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Orléans Vivre sa ville
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Un nouveau
maire, et alors ?
Une chose est sûre,

l’élection prochaine d’Olivier Carré comme maire
d’Orléans, aussi importante soit-elle, ne bousculera pas
les habitudes de milliers d’Orléanais. À commencer par
les 2.700 agents qui travaillent au quotidien pour faire
tourner la ville. Parmi ceux-là, certains ont vu passer
Serge Grouard, Jean-Pierre Sueur et même Jacques
Douffiagues, sans sourciller ou presque. Olivier Carré
sera-t-il seulement un chef de plus ? Le nouveau maire
devra également séduire ces Orléanais, chargés de
mettre en musique, chaque jour, ses décisions.

QU’EST-CE
QUI S’TRAM ?S’

FIN DE RÉSIDENCE POUR RÉMY HÉRITIER ET MARCELLINE DELBECQ

SCÈNE NATIONALE. Dernier jour. Le chorégraphe Rémy
Héritier et l’écrivaine Marcelline Delbecq sont ac­
cueillis en résidence au théâtre d’Orléans, depuis le
17 juin, pour la création de « Here, then ». Originali­
té de cette nouvelle pièce, elle utilise notamment
une « camera obscura ». Ce procédé rudimentaire,
déjà ancien, de physique oculaire, permet pourtant
des effets visuellement très sophistiqués. Une belle
étrangeté, comme teintée de lenteur et de flou, resti­
tue au regard une part de l’invisible, dont le cerveau
aurait oublié de replacer le bas en haut et la gauche
à droite. La résidence se termine ce soir, et le specta­
cle sera proposé jeudi 21 janvier 2016, à 20 h 30, par
la Scène nationale d’Orléans. ■

SÉCURITÉ■ En une dizaine d’années, le nombre de propriétaires lésés a été divisé par cinq, à Orléans

Coup de frein sur les vols de voitures

Alexandre Charrier

L es chiffres sont en chute li­
bre. En 2014, 205 voitures
ont été déclarées volées à
Orléans. C’est cinq fois

moins qu’il y a une dizaine
d’années. À l’échelle de la zone
sous surveillance de la police –
Orléans et 12 autres communes
de l’agglomération dont les plus
peuplées (Fleury, Saran, Olivet
Saint­Jean­de­Braye, Saint­
Jean­de­la­Ruelle, etc.) – le chif­
fre se monte à environ 400 véhi­
cules dérobés, l’an passé. Là en­
core la tendance est largement à
la baisse : ­ 25 % de 2013 à 2014,
et ­ 18 % sur les cinq premiers
mois de l’année 2015.

« Une majorité
des vols commis
par des mineurs »

La première raison avancée
pour expliquer ce spectaculaire
recul n’est pas forcément à
chercher du côté de l’action de
la police – même si elle s’est do­
tée de nouveaux outils (lire ci­
dessous) – ni du côté de la vi­
déosurveillance – le nombre de
caméras a explosé dans toute
l’agglo ces dernières années –
mais du côté des fabricants

automobiles, eux­mêmes. « Les
conditions de sécurité se sont
beaucoup améliorées en 10 ans,
confie ce concessionnaire. Mis à
part les petits modèles, on ne
peut plus voler une voiture,
aujourd’hui, en pliant la portiè­
re et en utilisant un cintre… »

Revers de la médaille, certains
voleurs exploitent les failles
technologiques pour s’emparer
de véhicules haut de gamme,
sans avoir besoin de détériorer
la voiture en question. « Mais
cela reste très minoritaire. La
majorité des véhicules volés

sont de petites cylindrées, cons­
tate le commandant fonctionnel
Christian Frémin, chef de l’État­
major à la direction de la sécu­
rité publique du Loiret. Une
majorité de ces vols est commi­
se par des mineurs : ils “em­
pruntent” une voiture pour la
soirée et on va la retrouver in­
cendiée le lendemain. Nous
avons également pas mal de
vols qui sont des voitures de lo­
cations qui n’ont pas été ren­
dues. »

Les voitures volées dans un
but mercantile finissent, elles, le

plus souvent en pièces déta­
chées. Moyen le plus discret, et
le plus lucratif, de se débarras­
ser de l’objet du délit. « C’est
pourquoi nous surveillons les
officines de pièces détachées,
les casses auto et les sites Inter­
net », souligne l’officier de poli­
ce du commissariat d’Orléans.

Les services de la préfecture
du Loiret mettent d’ailleurs en
garde les acheteurs – si le prix
est vraiment trop bas, c’est qu’il
y a u n l o u p ! – q u i , l e c a s
échéant, pourront être poursui­
vis par la justice pour recel.

Reste les cas de car­jacking :

très rares et réservés aux véhi­
cules haut de gamme. « Il faut
faire attention aux faux acci­
dents provoqués sciemment par
des voleurs qui ont repéré votre
véhicule. Il leur suffit ensuite de
remplir le constat pour avoir vo­
tre adresse et venir voler le véhi­
cule chez vous. »

La bonne nouvelle pour les
automobilistes orléanais, au­de­
là du sentiment de… sécurité,
c’est que cette baisse continue
du nombre de vols de voitures
se traduit par quelques euros
économisés chez l’assureur.
« Bien sûr que les compagnies
tiennent compte de ces chiffres,
explique Christophe D’Ornellas,
agent général d’assurance pour
Thélem. Pour calculer le tarif
« vol », la première chose que
l’on demande, c’est la zone ha­
bituelle de stationnement. Si
l’on se gare sur un trottoir d’Or­
léans, cela coûtera toujours plus
cher qu’à Châtillon­sur­Loire
parce que c’est un peu plus sen­
sible, qu’il y a plus de risque.
Mais cela coûtera toujours
moins qu’à Marseille. » ■

Aujourd’hui, moins d’un
véhicule est déclaré volé,
au quotidien, à Orléans.
Une bonne nouvelle au
moment de régler sa
police d’assurance…

CAR-JACKING. Spectaculaire et violent, ce type de vols de voitures reste très minoritaire à Orléans. ILLUSTRATION

Lapi, la nouvelle
arme de la police
Lapi pour lecture automatisée des plaques
d’immatriculation. C’est depuis trois ans, la
nouvelle arme dont dispose le commissariat
d’Orléans pour repérer les véhicules volés.
Équipé de caméras et de capteurs pouvant
scanner les plaques, le véhicule de la police est
relié, par une clé USB, au fichier national des
voitures volées. Il peut ainsi, en temps réel,
savoir si les voitures croisées sur la route sont
bien entre les mains de leur propriétaire.
Depuis le début de l’année, les policiers
orléanais, qui disposent de deux Lapi, ont ainsi
scanné plus de 16.000 plaques et ont reçu
35 alertes signalant le véhicule comme volé.

De l’aveu des policiers, c’est tou-
jours le modèle qui a le plus la
cote auprès des voleurs orléa-
nais. La Ford Fiesta est connue
pour être un véhicule facile à
dérober. « C’était vrai sur les an-
ciens modèles. Les nouveaux dis-
posent de l’antidémarrage com-
me la plupart des voitures
modernes », corrige un conces-
sionnaire. Viennent ensuite les
modèles français (Renault Sce-
nic, Mégane…) dont les pièces
détachées sont faciles à écouler.

■ FORD FIESTA


